
RECEPTION DE LA LEGION D’HONNEUR

PAR HUBERT LEVY-LAMBERT

Chers amis,

Je vous remercie d’être venus pour m’aider à franchir cette importante étape de
ma vie, que j’attendais depuis fort longtemps.

Je remercie particulièrement mon épouse Catherine qui me supporte depuis que
je l’ai rencontrée en 1958 grâce à sa sœur Martine, mes sœurs Yvette, Nadine et
Solange et mon frère Francis, nos 3 enfants Antoine, demeurant aux Etats-Unis,
Guillaume, venu de Singapour, Florence venue de Tel Aviv, nos 7 petits-enfants
dispersés aux quatre coins du globe et notre premier arrière-petit-fils Nevo, né
cette année à Tel Aviv et qui intégrera peut-être Polytechnique en l’an 40 grâce
à une bourse du groupe X Israël que j’ai créé en 1994 pour le bicentenaire de
l’X !

Je  rends  hommage  à  mes  chers  disparus  et  plus  particulièrement mon  père
Roger, né à Paris en 1891, diplômé de
l’Ecole  centrale  (promo  1912),
gravement  blessé  à  la  guerre  de  14,
nommé  chevalier  de  la  Légion
d’honneur  par  arrêté  du  4  octobre
1940,  mort  pour  la  France  sous  les
bombes  américaines  à  Valence
(Drôme)  le  15  août  1944,  ma  mère
Odette, née à Paris en 1900, veuve de
guerre à 44 ans avec 6 enfants âgés de
2 à 17 ans, morte en 2008 à l’âge de
108 ans en possession de presque tous
ses moyens, une femme vaillante, et ma
sœur  ainée  Myriam,  qui  a  très  jeune
aidé  sa  maman  à  faire  bouillir  la
marmite,  partie  cette  année  à  94  ans,
mes  5  beaux-frères  trop  tôt  disparus,

Jean Serreau, Gilbert Gorvel, André Scheimann (X 53), Sam Attia (X 56) et
René Higonnet, sans oublier mon parrain Adrien Breger et ma marraine Simone
Spanien ainsi que mon beau-père Paul Lazard, ma belle-mère Marianne et sa
maman Léa qui m’ont traité comme si j’étais leur fils.



Je  voudrais  aussi  associer  à  cette  cérémonie  mes  3  cousins  polytechniciens
disparus en déportation pendant la seconde guerre mondiale, dont les noms sont
inscrits sur le monument aux morts que j’ai eu l’honneur de construire en 2014
sur  le  plâtal  qui  l’attendait  depuis  40  ans,  l’ancien  monument  ayant  été
abandonné  sur  la  Montagne  Sainte-Geneviève  lors  du  déménagement  de
l’Ecole à Palaiseau :  Claude Brunschwig (X 43),  Jean-Pierre Helft  (X 42) et
Claude Lévy (X 41). 

Je  pense  également  à  mes  2  camarades  de  promotion  morts  pour  la  France
pendant  la  guerre  d’Algérie,  dont  les  noms  figurent  à  l’extrême  droite  du
monument : Claude Lévy, mort en 1956 et Serge Perrin, mort en 1959.

Mais je dois aussi citer celui sans lequel cette cérémonie n’aurait pas eu lieu,
Napoléon  Ier,  empereur  des  Français,  créateur  de  l’ordre  de  la  Légion
d’honneur,  auquel  un  hommage  est  rendu  cette  année  au  Musée  de  l’X  à
l’occasion du bicentenaire de la mort de celui qui appelait notre Ecole sa « poule
aux œufs d’or », musée que j’ai eu le plaisir de créer en 2018 à l’instigation de

Jacques  Biot  (X
71),  pour  pallier
une  carence  de
225  ans, en
donnant  à  notre
belle  collection
d’objets
scientifiques  et
autres,
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constituée  depuis  la  Convention,  un  écrin  digne  de  sa  qualité  et  de  son
propriétaire.

Cher Marwan,

Je te remercie d’avoir accepté d’être délégué pour me remettre ma décoration en
ce lieu cher à mon cœur et d’avoir prononcé un discours qui m’aurait fait rougir
si je n’étais pas d’une promo jaune, ce que je regrette de temps en temps car
certaines actions des « gilets jaunes » m’ont fait un peu rire jaune. Mais il y a
heureusement le  maillot jaune, que nous appelions naguère « fillonnette »  i, en
hommage au général Etienne Fillonneau (X 1885), commandant l’X en 1919 et
non à un ancien premier ministre qui préférait, hélas, les costumes 3 pièces !

Connaissant  mes actions pour la communauté, que tu as bien voulu rappeler,
certains  de  mes  amis  croyaient  que  j’étais  déjà  au  moins  officier,  voire
commandeur, et ont pensé que, pour ne devenir que chevalier après 66 ans de
services, alors que je cumulais les titres de petit maj’ et de petit nange à l’Ecole
en 1953, même si je ne suis pas devenu culal puisque la promotion du 14 juillet
honore 2 personnes qui  ont  80 ans de services,  j’avais dû soit  démériter  cet
honneur, soit l’avoir refusé mordicus.

Je ne sais quels cadavres dans quels placards m’ont fait attendre si longtemps.
Mon épouse, qui me connait bien, a certes des idées sur ce sujet. Mais je ne crois
pas à la théorie du complot,  même si  j’en ai  fait  l’expérience avec le tir  de
barrage du conseil de l’AX qui a utilisé tous les moyens légaux et autres pour
contrer sept ans d’affilée mon élection au conseil de cette honorable institution. ii

Mais il y a prescription ! Un membre du conseil qui me voulait du bien m’a
gentiment expliqué qu’ils ne voulaient pas de moi parce que je leur faisais peur !
Mais en 2021, après 7 ans d’effort de ma part et avec ton appui, cher Marwan,
un candidat non coopté a été élu pour la première fois depuis que l’AX existe.
J’ai cité à ce sujet lors de l’AG du 21 juin 2021 un poème de Victor Hugo sur les
Trompettes de Jéricho,  qui se termine par « A la septième fois, les murailles
tombèrent ».

J’écarte  aussi  l’idée  de  l’existence  d’un  plafond  de  verre  ou  d’un  numerus
clausus à l’encontre des juifs. J’ai un passe sanitaire mais je ne permettrai pas
qu’il soit comparé avec l’étoile jaune. Cette comparaison est abjecte et stupide.
Et l’affaire Dreyfus est terminée. J’ai écrit un article pour son centenaire dans la
Jaune et la Rouge,  le premier article sur Dreyfus depuis l’Affaire dans cette
noble revue ! iii 

Le temps n’est plus où un général commandant l’Ecole polytechnique pouvait
écrire froidement à sa hiérarchie que Claude Lévy, mon cousin germain, déjà
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cité,  (classé 43 bis dans la promo 41), ayant « un type sémite caractérisé au
physique comme sans doute au moral,  ne pouvait être considéré comme une
recrue de classe pour les services de l’Etat… ». Pour la petite histoire, comme je
le raconte dans la brochure Pour la Patrie, disponible sur le site de la Sabix iv, le
général Durand (X 1904) est mort dans son lit à l’âge de 72 ans. On ne saura
jamais s’il avait raison au sujet de Claude Lévy qui est entré en Résistance et est
mort déporté à 22 ans.

A l’époque,  les  juifs  étaient  classés  « bis »,  comme le  raconte Bernard Lévi
(classé 26 bis dans la promo 41) dans un livre écrit peu après le mémorable
voyage que j’avais  organisé  en  Israël  en  1994 pour  y célébrer  avec  faste  le
bicentenaire  de l’Ecole.v  Si  André Lévy-Lang a  été  classé  zéro  bis dans la
promo 56, c’est parce qu’il était étranger lors de son admission à l’X. Et les
brillantes carrières de mes homonymes Raymond Lévy (X 46), Jacques Lévy (X
56) ou Jean-Bernard Lévy (X 73) montrent que ce n’est pas à mon nom que je
dois ce long purgatoire.

Je  me  perds  donc  en  conjectures  pour  savoir  pourquoi  je  n’ai  la  Légion
d’honneur qu’en 2021 mais je confirme que je n’ai jamais eu l’occasion de la
refuser même si j’aurais préféré qu’elle soit assortie d’un ruban jaune au moins
les années impaires.  Je n’ai pas suivi les pas de personnes aussi  variées que

Dupond-Moretti,  qui  l’a
refusée  avant  d’être  nommé
ministre et ne risque donc pas
de la perdre s’il est condamné,
ou  Raspail  dont  la  statue  au
début  du  boulevard  Raspail  a
été  fondue  par  les  Allemands
en  1942  et  n’a  jamais  été
remplacée,  contrairement  à
celle  de  François  Arago  (X
1803) qui a eu la chance de me
trouver  sur  son  chemin
boulevard  Arago  en  2017,  ou
Piketty,  même  si  je  pense,  et
c’est  un  de  mes  rares  points
d’accord  avec  lui,  que  le
gouvernement  pourrait  mieux
faire  sur  le  plan  économique.
Incidemment,  en  2012,  le
secrétaire  général  de  l’Elysée,
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un  certain  Emmanuel  Macron,  a  accusé  réception  de  mon  livre  écrit  avec
Laurent Daniel, mon successeur à X Sursaut, sur  Les douze travaux d’Hercule
du nouveau président, mais ne l’a apparemment pas bien lu…

Quoi qu’il en soit, tu sais que, contrairement à ce que prétendent beaucoup de
récipiendaires,  j’ai expressément demandé cette décoration. Et je dois avouer
que je la demande depuis un demi-siècle, depuis que Valéry Giscard d’Estaing
(X 44),  alors  ministre  de  l’économie  et  des  finances,  m’a  fait  chevalier  de
l’ordre du Mérite en mai 1971, alors que j’étais jeune sous-directeur chargé de la
Rationalisation des choix budgétaires (RCB) à la direction de la prévision du
ministère des Finances. 

Tu ne t’offusqueras pas si j’avoue
que je  lui  aurais  demandé de  me
remettre ma décoration s’il n’était
pas malheureusement mort l’année
dernière.  Je  me souviens  en  effet
du beau discours qu’il avait fait en
2005 pour la Légion d’honneur de
mon cocon Romain Zaleski (53) à
l’Ambassade  d’Italie.  Je  l’ai  revu
en  mai  2013  à  l’occasion  du
premier  salon  du  livre
polytechnicien que j’avais organisé
dans le cadre du grand magnan des
promos en 3 sur le Platal le samedi
et sur la Montagne le dimanche. Il
y  dédicaçait  sa  dernière  uchronie
assisté  d’une  jeune  camarade
prénommée Olga, tout habillée en
rouge  vi.  Ah, si Napoléon avait lu
Giscard ! Et si l’AX avait continué
mon initiative !!

Plus récemment, j’avais demandé en 2005 au regretté Patrick Devedjian, maire
d’Antony où ma maman était retirée, de lui donner la Légion d’honneur et de me
la donner en même temps. Sans succès. Elle est morte en 2008 avec la Médaille
de la Famille française mais sans la Légion d’honneur.

J’avais ensuite transmis un dossier à Kader Arif, secrétaire d’Etat aux anciens
combattants, qui avait inauguré avec Jacques Biot notre monument aux morts en
octobre 2014. Il a hélas dû quitter ses fonctions peu après la cérémonie.
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Je me suis ensuite adressé à sa successeur Geneviève Darrieussecq,  qui avait
inauguré le Mus’X avec Jacques Biot en juin 2018. Et le miracle est arrivé !

Comme il est dit dans la Bible, il y a un temps pour tout vii…

Cher Eric,

Je  te  remercie  d’avoir  appuyé  ma  demande  et  d’avoir  organisé  cette  belle
réception dans ma chère Ecole, même si tu n’as pas pu me donner toi-même ma
décoration, mais ne perds pas patience, tu n’as que 40 ans de services !

Cher Bernard, cher Kessier,

Je te remercie d’avoir lu ce petit mot écrit par notre grosse kès Yvon qui n’a pas
pu venir aujourd’hui de sa lointaine province et qui ne m’en veut pas d’avoir
proposé à l’AX que chaque promo refasse tous les dix ans, lors de son magnan
décennal,  une nouvelle campagne de kès pour supprimer cette survivance de
l’ancien régime qu’est une nomination à vie…

Chers tous,

Merci  à vous tous et rendez-vous en 2087, pour fêter mon passage au grade
supérieur, si je ne me suis pas trompé dans mes calculs !!
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i Cf Le nouvel argot de l’X par Roger Smet, 1936
ii Pour plus de détails, se reporter à mon blog dallax.blog
iii La Jaune et la Rouge, numéro 501, janvier 1995, pp 49-61
iv Pour la Patrie, X Monument et Sabix, 2014, pp 73-74
v X bis, par Bernard Lévi, Calmann-Lévy, 2005
vi La victoire de la Grande Armée, Plon, 2010

vii Ecclésiaste 3.1-15

http://www.sabix.org/bulletin/pour-la-patrie/
https://wordpress.com/view/dallax.blog

